
H16Terre solidaire et développement : des pays et des hommes
En Indonésie, il faut sauver les mangroves en péril, pour sauver la vie !

Deux  représentants  d’associations  partenaires
du  CCFD-Terre  Solidaire  ont  témoigné  dans
plusieurs  lieux  des  côtes  de  l’Ouest,  en
novembre  dernier,  de  leur  engagement  de
responsables  d’organisations  de  défense  des
pêcheurs artisanaux dans leur pays respectifs. Il
s’agit  de  Moussa Mbengue de l’association du
Sénégal   ADEPA,  et  d’Abdul  Halim  de
l’association d’Indonésie Kiara. Dans leur périple
ils  ont rencontré des représentants d’instances
maritimes  préoccupées  par  les  problèmes  des
littoraux, de la pêche, et des activités qui y sont
liées.  L’actualité  du  tremblement  de  terre  qui
vient de frapper le nord de l’île de Sumatra, nous
conduit à porter intérêt au littoral de l’Indonésie
et aux populations qui y vivent. En particulier les
espaces  de  mangroves,  ces  forêts  des  régions
côtières  intertropicales  qui  fixent  leurs  racines
dans les eaux calmes et limoneuses, propices à
une flore et une faune aquatiques abondantes,
et qui protègent des tempêtes et des tsunamis.

Abdul  Halim,  secrétaire général  de la  Coalition
Populaire pour la Justice dans la Pêche (KIARA), a
longuement  développé  le  drame  écologique,
économique et  humain de la  destruction de la
mangrove.  L’Indonésie  possède  la  plus  large
étendue de mangroves du monde,  soit  1/5  du
globe.  Mais  elle  a  diminué  de  près  des  2/3
depuis 30 ans, en raison de sa dégradation et de
sa  destruction  systématique.  Trois  raisons
principales  à  cela :  en  premier  lieu  c’est
l’expansion agressive de l’industrie  aquacole.  Il
s’agit  de  l’expansion  des  fermes  crevettières,
encouragées  par  le  gouvernement  indonésien
depuis 30 ans et confiées à de grands groupes
industriels  qui  détruisent  la  mangrove  et  qui
exploitent cette production principalement pour
l’exportation. La seconde raison, c’est l’invasion
à grande échelle des plantations de palmiers à
huile, qui a le double effet de rogner  les zones
littorales  et  de  provoquer  une  pollution  aux
intrants et aux pesticides. La troisième raison est
l’expansion urbaine pour de grands groupes, en

constructions  d’hôtels,  de  résidences  et  autres
installations  pour  le  tourisme  international.
Ainsi,  avec  la  complicité  des  autorités,  les
populations locales de pêcheurs artisanaux ont
été  chassées  de  ces  endroits  à  fort  potentiel
touristique,  et  de  plus,  sous  des  prétextes  de
création de parcs naturels marins, les pêcheurs
ont été écartés de leurs zones traditionnelles de
pêche traditionnelle au profit du tourisme marin
et de la plaisance.

Cette destruction massive de la  mangrove, par
les  activités  aquacoles  intensives,  les  cultures
industrielles,  et  les  installations  touristiques
continues,  est  une  véritable  catastrophe  pour
l’activité  des  communautés  du  littoral,
particulièrement de pêcheurs. C’est, bien sûr, la
perte  de  leurs  revenus  et  de  leur  moyen  de
subsistance ;  et  la  principale  menace  de  la
durabilité  de  la  pêche  nourricière  c’est  la
destruction des écosystèmes côtiers, exacerbée
par  le  changement  climatique.  Abdul  Halim,
responsable de l’association indonésienne Kiara,
déclare : « En  définitive,  l’existence  des
mangroves en tant que ceintures vertes doit être
protégée par des règles strictes ; leur défrichage
pour l’installation de fermes crevettières ou des
plantations  industrielles  doit  être  stoppé,  ainsi
que  le  tourisme  privé  qui  limite  le  droit  des
pêcheurs  traditionnels  et  des  communautés
côtières.  En  revanche,  des  organisations  telles
que  la  Fraternité  des  femmes  pêcheurs
d’Indonésie,  créée  par  Kiara  et  par  l’Alliance
pour des villages prospères, ont montré que les
initiatives  villageoises,  grâce  auxquelles  les
mangroves sont une source de revenus et une
garantie  de  bien-être  pour  les  communautés
locales, contribuent à protéger les mangroves et
devraient  être  soutenues ».  Ces  acteurs  de
développement qui nous parlent, nous invitent,
dans le cadre du Mouvement Mondial pour les
Forêts  tropicales,  à  soutenir  en  Indonésie  les
associations des « mangroves pour la vie ».
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